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Initiée en 1989, la station de Suivi Temporel

des Oiseaux Communs (STOC) de Liart (Ardennes)
s’inscrit dans un suivi démographique à long terme.
Les données de baguage et de contrôles recueillies
au cours de 17 années de suivi sont étudiées. L’évo-
lution à long terme de la population reproductrice et
de sa composition est analysée. Une évolution dans
la composition de la population est constatée. Cette
évolution est ensuite comparée aux résultats obte-
nus au niveau national. Le paramètre démogra-
phique «� productivité� » est étudié à travers
l’influence de l’effet de l’année au niveau de la
population et de chaque cortège d’espèces compo-
sant la population. Ce paramètre est ensuite mis en
relation avec les données de pluviométrie estivale.

Abstract
A long term study on common birds

population took place to Liart since 1989. Data
from birds banding and recapture during 17
years are analysed. Long term evolution and
composition of bird’s nesting population is ana-
lysed. Population’s composition show a signifi-
cant evolution between 1989 and 2005. Then,
this evolution is compared to results from natio-
nal trend. Demographic parameter such as pro-
ductivity is studied through the influence of year
effect at population level and species groups.
Then, this parameter is put through to pluviome-
tric conditions during summer time.

Les populations d’oiseaux communs sont
constituées de nombreuses espèces, régies par des
mécanismes écologiques diversifiés. En raison de
cette diversité, certaines espèces vont être plus ou
moins réceptives aux variations et modifications des
facteurs environnementaux des biotopes dans les-
quels elles évoluent. Ainsi, l’évolution des pratiques
agricoles ou les changements globaux vont influer
sur l’évolution des populations [8, 2].
Le programme STOC, initié en 1989, constitue un
suivi intégré des populations d’oiseaux [6]. Chaque
année, des centaines de volontaires assurent le suivi
de points d’écoute et de stations de baguage à tra-
vers le pays, dans le cadre de ce programme, dont la
coordination nationale est assurée par le Centre de
Recherches par le Baguage des Populations d’Oi-
seaux (CRBPO), au sein du Muséum National
d’Histoire Naturelle.
Le principal objectif de ce programme est de suivre
l’évolution des populations d’oiseaux communs.
En effet, les oiseaux apparaissent comme de bons
indicateurs de l’état de la biodiversité en raison de
leur position élevée dans les réseaux trophiques et
de leur grande variété d’exigences écologiques (di-
versité de leurs habitats, stratégies de migration…).
Aussi les données recueillies par le programme
STOC sont-elles importantes pour connaître l’état
des écosystèmes et comprendre les modifications
qu’ils subissent. Les oiseaux communs constituent
donc un indicateur de l’état de la biodiversité ordi-
naire.
Les tendances enregistrées au niveau national entre
1989 et 2003, montrent globalement une simplifica-
tion des populations d’oiseaux communs en France.
Les effectifs des espèces dites «� spécialisées� » dimi-
nuent significativement au détriment des espèces
«� généralistes� » [3, 4, 9].
Dans les Ardennes, un suivi de 17 ans réalisé sur la
station STOC de Liart, a permis de recueillir des

informations précises sur l’évolution et les ten-
dances locales de la population. Il est donc intéres-
sant de pouvoir comparer ces tendances locales à
celles enregistrées au niveau national.
Il s’agit donc dans un premier temps d’étudier l’évo-
lution à long terme des effectifs d’oiseaux se repro-
duisant sur la station à différents niveaux de la
population. Dans un second temps, l’étude de «� l’ef-
fet année� » sur les variations d’effectifs reproduc-
teurs et la productivité permet de visualiser les
tendances à court terme, pouvant être régies par des
aléas climatiques.
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Situé dans le nord-ouest du département
des Ardennes, Liart se trouve dans la Thiérache
Ardennaise. Cette région naturelle se caractérise
principalement par un paysage vallonné et bocager,
où dominent essentiellement des pâturages destinés
à l'élevage laitier. Les vergers et cultures céréalières
y sont épars.

3.1. Evolution des populations au cours du temps
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2. Le Suivi Temporel des Oiseaux Communs (STOC) : protocole

La zone d’étude est avant tout définie en
fonction du milieu. Celui-ci doit être le plus homo-
gène possible et peu soumis aux changements. Les
filets de type «" japonais" » sont répartis dans la zone
selon une densité moyenne de 5 filets par hectare.
Les filets ont une longueur de 12 m, avec des
mailles de 16 mm. Leur emplacement et leur
nombre sont strictement fixes d’une session à
l’autre et d’année en année. En l’occurrence, la sta-
tion de Liart comporte 25 filets, répartis sur 3 sec-
teurs. Pour chaque session, chaque secteur est sous
la responsabilité d’un bagueur agréé par le CRBPO,
assisté par des aides-bagueurs ou bagueurs en for-
mation. Afin de maintenir un milieu à physionomie
constante et le bon emplacement des filets, le site
est régulièrement entretenu. Ces interventions ont
lieu chaque année au cours de l’hiver.
Tous les ans, depuis 1989, trois sessions de capture
ont été effectuées entre fin mai et début juillet. En
cas de mauvais temps (pluie, vent, froid), la session
est annulée et reportée à la date la plus proche pos-
sible. La durée d'une session de capture s’étend du
lever du soleil à 12h, le but étant de bénéficier au
maximum de la période d'activité intense matinale.
Les filets sont montés la veille et déroulés à la
pointede l'aube.

Une fois les filets ouverts, l'intervalle entre deux vi-
sites est impérativement de l'ordre de la 1/2 heure.
Les oiseaux capturés sont bagués et mesurés direc-
tement sur le lieu de la capture. Le temps d'immobi-
lisation des oiseaux est le plus bref possible, ils sont
relâchés à proximité immédiate de leur lieu de cap-
ture.
Tous les contrôles sont notés, y compris les recap-
tures intra-journalières. L’heure de capture et le nu-
méro du filet sont systématiquement notés pour
chaque oiseau.
Dans la mesure du possible, l’âge de chaque oiseau
est déterminé, en distinguant tout particulièrement
les individus de 1ère année (1A) des individus
adultes (+1A). En cas de doute, il est préférable de
prendre le risque de se tromper, plutôt que de rester
dans l'indécision (quand l'âge n'est pas déterminé
sur le terrain, l'individu est de fait écarté des ana-
lyses). De même, le sexe de chaque adulte est iden-
tifié en notant le critère utilisé (dimorphisme de
couleur, dimorphisme de taille, présence/absence de
plaque incubatrice, présence/absence de protubé-
rance cloacale).
Les critères d’identification d’âge et de sexe sont is-
sus de l’ouvrage de Lars Svensson [11]

Toutes les analyses statistiques ont été réalisées à l’aide du Logiciel R 2.12.1
Le degré de significativité a été fixé par un intervalle de confiance de 95 %.

Afin de voir si les effectifs des populations
évoluent significativement ou non au cours du
temps (années), des modèles linéaires généralisés
(GLMs) de la famille quasi-Poisson ont été utilisés.
[1]. Seuls les effectifs d’oiseaux adultes et montrant
des signes probants de reproduction ont été pris en
compte.
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1. Evolution temporelle de la population

3.2. Effet année sur les populations reproductrices

L’étude de l’effet année est fondée sur le
taux de croissance annuel de la population, c’est-à-
dire l’évolution du pourcentage de variation d’effec-
tif entre une année n et l’année n+1. Le but est de

pouvoir ensuite mesurer un intervalle de confiance
pour chaque valeur. Celui-ci est établi sur le calcul
de la moyenne des variations des taux de croissance
des espèces composant la population.

3.3. Effet de l'année sur la productivité

La productivité est définie par le ratio jeunes/adultes.

Les oiseaux présents sur la station peuvent
être regroupés dans 4 cortèges différents. Ces cor-
tèges sont définis par les principales caracté-
ristiques écologiques des espèces [3, 5, 10]. Il a
donc été admis que la population d’oiseaux étudiés
à Liart se compose d’oiseaux strictement séden-

taires (espèces dont les déplacements sont très ré-
duits), de migrateurs partiels (espèces migrant à
petite échelle), de migrateurs transsahariens (migra-
teurs passant l’hiver en Afrique sub-saharienne), et
d'espèces granivores.

Les données de pluviométrie exposées ici
ont été recueillies sur la commune de Sauville. Les
valeurs des mois de mai, juin et juillet ont été cumu-
lées pour chaque année.

Les effectifs d’oiseaux reproducteurs ne
suivent aucune tendance significative sur la période
étudiée (p=0.57). Les années 1993 et 2002 semblent
cependant s’écarter davantage de la tendance géné-
rale.

Compte tenu de la diversité des fonctionne-
ments écologiques qui régissent les différents cor-
tèges d’oiseaux qui composent la population, il est
intéressant de vérifier l’évolution globale au sein de
chaque groupe.
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4. Définition des cortèges d'espèces

5. Données pluviométriques

Fig. 1! : Evolution de l’abondance globale des oi-
seaux capturés se reproduisant sur la station entre
1989 et 2005

Résultats
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Fig. 3� : Evolution de l’abondance des captures
d’oiseaux sédentaires se reproduisant sur la station
entre 1989 et 2005

Fig. 2� : Evolution de l’abondance des captures
d’oiseaux granivores se reproduisant sur la station
entre 1989 et 2005

Les populations reproductrices d’oiseaux
sédentaires et granivores ne suivent pas de ten-
dance au cours de la période étudiée (sédentaires :
p=0.642, granivores : p=0.878). Il est néanmoins
important de noter que ces deux cortèges subissent
de fortes variations interannuelles.
La population de migrateurs partiels suit globale-
ment une tendance positive au cours de la période

d’étude. Cette tendance n’est cependant pas signifi-
cative (p=0,104).Les transsahariens enregistrent une
diminution nettement significative de leur popula-
tion tout au long de la période d’étude (p=0,006).
Bien que les cortèges regroupent des espèces possé-
dant des caractéristiques écologiques similaires, il
est intéressant de vérifier si chacune d’elle suit la
tendance du groupe auquel elle appartient.

Fig. 5� : Evolution de l’abondance des captures
d’oiseaux migrateurs transsahariens se reproduisant
sur la station entre 1989 et 2005

Fig. 4� : Evolution de l’abondance des captures
d’oiseaux migrateurs partiels se reproduisant sur la
station entre 1989 et 2005

2. Evolution temporelle des effectifs des populations des 4 catégories d’oiseaux
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Au sein des cortèges, les effectifs des es-
pèces les plus capturées n’évoluent pas forcément
dans le même sens (granivores) ou avec des ten-
dances similaires plus ou moins marquées (migra-
teurs partiels et migrateurs transsahariens).

Néanmoins les effectifs des populations subissent
d’importantes variations d’une année sur l’autre,
certaines années paraissant favorables aux oiseaux,
d’autres non.

Tab. 1� : Evolution de l’abondance des espèces en fonction du temps. n = nombre de données pour chaque
espèce, pente = coefficient directeur de la pente de la relation abondance = f (temps) : un signe moins
indique que l’abondance diminue en fonction du temps, valeur Z et Pr(Z) : tests statistiques permettant d’éva-
luer la significativité de la relation abondance = f (temps), tendance positive (+) et tendance négative (-), si-
gnificativité.

Fig. 6� : Evaluation de l’ef-
fet de l’année sur la popu-
lation d’oiseaux
reproducteurs capturés.
La droite rouge re-
présente le taux de crois-
sance nul. Pour chaque
valeur annuelle du taux
de croissance, un inter-
valle de confiance est cal-
culé (représenté par les
traits verticaux de part et
d’autre du point). Une an-
née est dite significative-
ment différente d’une
autre lorsque les inter-
valles de confiance ne se
chevauchent pas

Les deux années montrant des valeurs extrêmes
(Fig. 1), c'est-à-dire 1993 et 2002 sont significative-
ment différentes (Fig. 6).

Lorsque ces analyses sont réalisées au niveau de
chaque cortège, ces années particulières montrent
une tendance similaire pour tous les cortèges, mais
aucun ne comporte de variation significative.

3. Evaluation de l’effet année sur la population reproductrice



3. Evaluation de l’effet année sur la population reproductrice

4.1. Evaluation de l’effet année sur la productivité globale de la population

Fig. 7 : Evaluation de l’effet de l’année sur la productivité de la population d’oiseaux. Pour chaque valeur
annuelle du taux de productivité, un intervalle de confiance est calculé (représenté par les traits verticaux de
part et d’autre du point). Une année est dite significativement différente d’une autre lorsque les intervalles
de confiance ne se chevauchent pas.

La productivité semble fortement subir un
effet de l’année au cours de la période d’étude.
L’amplitude maximale de la productivité au cours de
la période est de 80 %. L’année 2002 se détache si-
gnificativement de la plupart des années étudiées (à
l’exception de 1990 et 2004). Des années pré-

sentent des productivités similaires et peuvent donc
être réparties en deux catégories� : les années de
mauvaise productivité� : 1994, 1995, 1997, 2001 et
2005, les années de bonne productivité� : 1990,
1993, 1996, 2002, 2004.

4.2. Evaluation de l’effet année sur la productivité des 4 catégories d’oiseaux

Fig. 8 : Evaluation de l’effet de l’année sur la productivité de la population de migrateurs transsahariens.
Pour chaque valeur annuelle du taux de productivité, un intervalle de confiance est calculé (représenté par
les traits verticaux de part et d’autre du point). Une année est dite significativement différente d’une autre
lorsque les intervalles de confiance ne se chevauchent pas.

Lorsque ces analyses sont réalisées au ni-
veau des cortèges des migrateurs partiels, grani-
vores et sédentaires, ces années particulières

montrent une tendance globalement similaire, mais
aucun ne comporte de variations annuelles significa-
tives.

4. Evaluation de l’effet année sur la productivité

Discussion



Fig. 9� : Cumul de
pluviométrie des mois
de mai, juin, juillet au
cours de la période.

La moyenne
des cumuls de précipi-
tation au cours de ces
trois mois est de 222
mm. Ainsi, 1996 (154
mm) et 2001 (171,5
mm) représentent les
étés les plus secs. A
l’inverse, les étés les
plus humides inter-
viennent en 1997
(304,4 mm), 2000
(372,2 mm) et 2003
(272,2 mm).

Prise globalement, la population d’oiseaux
étudiée sur la station n’évolue pas significativement.
Néanmoins, de forts changements semblent s’opérer
au cours du temps au sein des cortèges. La diminu-
tion des effectifs de certaines espèces est compen-
sée par l’augmentation d’autres. En l’occurrence, sur
la station de Liart, les espèces spécialisées telles que
les migrateurs transsahariens semblent remplacées
par des espèces plus généralistes. Bien que la ten-
dance positive de l’évolution de la population de mi-
grateurs partiels ne soit pas significative, au même
titre que celle des sédentaires, ces deux groupes
réunis, semblent combler la chute des effectifs des
migrateurs transsahariens. La population d’oiseaux
étudiée sur la station tend donc à se banaliser.
Toutes les espèces ne suivent pas forcément la ten-
dance du groupe auquel elles appartiennent. C’est
notamment le cas chez les granivores et certains mi-
grateurs partiels. Ces groupes sont donc composés
d’espèces dont les amplitudes écologiques et les fa-
cultés d’adaptation sont importantes et variables. A
l’inverse, chez les migrateurs transsahariens, la ten-
dance globale du groupe est significativement suivie
par la majorité des espèces. Ces espèces ont donc
un degré de spécialisation commun (insectivore

strict).
Bien que la population globale d’oiseaux ne suive
pas de tendance significative au cours de la période
d’étude, un effet année est constaté. L’accroisse-
ment noté en 1993 touche indifféremment tous les
groupes d’oiseaux. L’effet année correspond donc à
un événement qui a bénéficié à tous les groupes,
indifféremment de leur amplitude écologique. En
mettant cette constatation en relation avec le taux
de productivité de la population en 1992, il est as-
sez peu probable que cette augmentation des effec-
tifs reproducteurs soit due à un recrutement
important (productivité basse en 1992). Il est donc
possible de faire ici l’hypothèse que cette augmenta-
tion soit plutôt induite par une plus forte survie des
oiseaux. Une analyse plus approfondie des données
permettrait de vérifier cette hypothèse. Le faible ef-
fectif d’oiseaux reproducteurs en 2002 est générali-
sé à l’ensemble des cortèges. Contrairement à 1993,
ce très faible effectif reproducteur est corrélé à un
faible taux de productivité en 2001, qui peut donc
potentiellement s’expliquer par un mauvais recrute-
ment. Encore une fois, une analyse du taux de survie
des individus en 2001 apporterait des précisions sur
cette hypothèse.

D’une manière générale, l’évolution de la
population d’oiseaux communs au niveau national
tend vers une diminution des effectifs des espèces
dites «� spécialisées� » (migrateurs transsahariens) et
une augmentation des effectifs des espèces plus
«� généralistes� » (sédentaires, migrateurs partiels)

[7]. Julliard et al (2004) attribuent ces évolutions de
population aux effets du réchauffement climatique
[8]. La théorie est que le réchauffement climatique
provoque un avancement de la période du pic de
disponibilité alimentaire pour les oiseaux en phase
de reproduction. Les espèces à forte amplitude éco-

Les migrateurs transsahariens suivent aussi les
mêmes tendances de productivité annuelle que les

autres cortèges, avec néanmoins les années 1992 et
2003 significativement différentes de l’année 1996.

5. Pluviométrie sur la période d’étude

1. Evolution globale de la population

2. Comparaison avec les tendances enregistrées au niveau national

Discussion



Conclusion

Bien que plusieurs paramètres influent sur
le succès reproducteur des oiseaux, il existe une re-
lation étroite entre la pluviométrie estivale et la pro-
ductivité. Les années 2005 et 1997 enregistrent des
cumuls de pluviométrie importants au cours de l’été
(respectivement 234 et 304 mm). Parallèlement, les
années 1996, 2002 et 2004 enregistrent des succès
reproducteurs parmi les meilleurs, qui sont corrélés
à des cumuls de pluviométrie faibles au cours de
l’été (respectivement 154, 193 et 202 mm). Ces étés
secs semblent particulièrement favorables à la repro-
duction des migrateurs transsahariens.
Le cumul de pluviométrie au cours de l’été ne
permet pas à lui seul d’expliquer le succès reproduc-
teur de la population. En 2001, une faible producti-
vité est enregistrée ainsi qu’un faible cumul de
pluviométrie (171 mm). Cependant, le mois de juillet
représente à lui seul 60 % de la pluviométrie estivale,
soit 101 mm répartis sur 15 jours, ce qui a pu avoir
un effet perturbateur sur la reproduction.
Pour des pluviométries similaires en été, des succès
reproducteurs significativement différents appa-
raissent. Les étés secs de 1994 et 1995 apparaissent
comme des années de mauvaise productivité, alors
que l’été sec de 2002 montre le meilleur succès re-
producteur de la période. La pluviométrie estivale
n’est donc pas le seul élément déterminant.
En mettant en relation le succès reproducteur de
l’année 2002 avec le faible effectif d’adultes captu-
rés, il est possible d’émettre l’hypothèse selon la-
quelle la bonne reproduction pourrait être liée à une
plus faible compétition entre adultes reproducteurs
(en supposant que la disponibilité alimentaire puisse
constituer un facteur limitant).

logique (généralistes) semblent avoir des facultés
d’adaptation plus fortes que les espèces spéciali-
sées, à faible amplitude écologique, pour répondre à
cette modification. Ce dernier cortège, cumulant de
plus en plus régulièrement des années de mauvaise
reproduction, voit ses effectifs diminuer.
L’année 2003 s’est avérée exceptionnelle au niveau
national du point de vue climatique avec un
printemps anormalement chaud (le plus chaud
jamais enregistré). Ce phénomène a fortement in-
fluencé le succès reproducteur de plusieurs espèces.
Ce succès reproducteur est corrélé à la tendance à
long terme des populations [7]. Pour la station de
Liart, le taux de productivité cette année-là ne
semble pas suivre cette tendance et se situe dans la
moyenne générale. La tendance enregistrée pour
tous les groupes à cette période est même négative
(mais non significative). Les données locales de
températures n’ont malheureusement pas pu être
récupérées et analysées pour cette période. Mais il
est fort probable que le département des Ardennes,
de par sa situation dans l’extrême nord du pays, ait
peu subi l’augmentation des températures prin-
tanières. Dans tous les cas, l’effet du printemps
chaud au niveau national sur le succès reproducteur
des oiseaux ne se vérifie pas à Liart. Les effets du
changement climatique sur la population d’oiseaux
des Ardennes ne semblent donc pas encore percep-
tibles.

3. Influence des conditions locales sur la productivité
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Conclusion
Un tel suivi n’est pertinent que lorsqu’il

s’inscrit sur le long terme. Un recul de 17 ans
permet déjà de noter d’importants changements
structuraux de population. Toutefois, l’interpréta-
tion de ces changements sur cette période reste su-
jette à caution. Bien que certains paramètres
démographiques comme la productivité semblent en
partie influencés par les événements climatiques
(pluviométrie estivale), il serait pertinent de prendre
en compte d’autres facteurs tels que la moyenne des
températures estivales ou le nombre de jours de
précipitation. Cependant, la population de la station
de Liart ne semble pas forcément subir les événe-
ments climatiques influençant la population au ni-

veau national. Or, son évolution à long terme suit la
tendance nationale, à savoir une diminution des ef-
fectifs des espèces spécialisées et une augmentation
des effectifs des espèces plus généralistes. Il est
donc possible que malgré les travaux d’entretien ef-
fectués pour maintenir la structure de la végétation
de la station au cours du temps, l’évolution naturelle
du milieu soit l’hypothèse la plus probable pouvant
expliquer localement la modification du peuplement
d’oiseaux.
Il serait néanmoins nécessaire de poursuivre ce type
de suivi sur le long terme, afin de pouvoir juger de
la réelle influence du changement climatique sur la
population d’oiseaux ardennaise.
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